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avoir pris part à 1 insu rreesioa » la t-oni- 
mnne, Charles Mslaio fut élevé en France et, 
dèa sou entasse, taewl testa dea opinions révo 
lnlionuâir-». En 1893, il quille Paria aptes Le 
vole de Je toi aar las ■ensil snsiahisles et se 
sefoeria t Lomafee, ou il aa lia d'amitié avec 
HaoH Rochefort, qui lui ofiril un* place de 
fusuesesaf a rrniwwaeeaf^enf. 

Charlea Melalo quitta ce journal pour suivre 
if. Vaua/bao à lAwror*. ïl « d'sUlear* ceam. 
ènaji plaeiean* snnaee. aa collabora tmn. 

Cet anarehasse  aet an *rand asreoa bk 
amtoM, s l'œil jéveor. 11 s exprima   lootemem 

Matai 

àVaae vais deece. beerUnle a* roojri» enmme 
one jeune fille quand un* question l'embar- 
rasse. Il ne s'animait que lorsqu'il parlait de 
la répression des autorités es^açnotos envers 
■aa camarades iaasrnea dans la tovMreaee de 
ltfootjuich II fit a diverses reprieea. au cours 
4e réunions publie;eea. et encore <l«*niero«i»i?nt 
t le Boenee du Travail, le rêrll dea souf- 
frances que, d'après lai, les inculpée da Liceo 
endureront pendant leur détention. Ces 
excitaient Charles Maiato, et sa vuix douée 
proférait alors daa menaces contre aaax qu il 
accusait d'être las auteurs responsables dtsa 
ejlalll. 

L'écrivain anarobiale habitait S, passage 
Noiret. non loin du boulevard Brune, vers lus 
fortiticsùons, un petit pavillon surmonté d un 
etaev oi preeôûë d'an jardinet. Il vivait lr 
avec sa femme et sou pare, Açè de quatre- 
vingt-six a os, dont il assurait l'existance. 
Loraqoa les sjrents sa présaotén-nt aa domi- 
cile do Maiato. hier vers midi, île le trouvé 
rent occupé à lira les journaux du matin ra- 
contant l'attentat de la veille, fis procédèrent 
ioae perquisition minuties»*, pais Ile invi- 
taient l'anarchiste à les aairra aa parquet 
Celui-ci les pria de lui permettra de déjeuner: 
« était deux heures. On le lai peresit. Maiato 
e'excuea de faire attendre ; il dépanne rapide- 
ment avec sa femme puis il suivit les agents 

Mme Maiato proteste contre l'arrestation 
le son ataji- 

— Jamais il n'a donne salle à personne, 
ait elle. On n'tfrnore pas sas opinions, maie il 
n'est pas sorti du cher, nous depuia lundi der- 
nier, jour s* il est alla faire aae oontorenoe 
avec M  Victor Charbortnel. 

— Charles Maiato est âgé d'une cinqnan 
laine d'années. Il souffre en oe moment de 
rnnniHtisaies et a un pied chaueeé aune pan 
toute. 
Les chargea contre lui.--L'opinion 

de M' Wilm " 
An cours de son interroge toi re par M, Ley 

tel, Maiato n'a fait aucune difficulté pour re- 
connaître que les bombes avaient été déposées 
chez lui. Mai* il a ajoute qu'il ignorait le sens 
aa se dépôt. 

i eolb 
Seaa  sa 

voir qui ma tenait osa envois ou a qui ils ttaianl 
ésauaés Je lea al gardés pendant quelques jourt 
son mol, et voyant <jue piTtoano ne me les re 
clamait je aaU allé   tes   Jeter dans les tortille* 

Mais an témoignage formel vient t l'es 
sont ru dé cette explication. Le service des re- 
cherches a, on l'a va, retrouvé le nommé 
Causdanel , journalier , dont la femme est 
femme de ménage chec Charte* Maiato. C'est 
è>lui, en réalité, que des bombes ont été expé- 
diées de Barcelone, par la aommo Antonio 
Praie y Villa de Narbonne. 

Ceuesaajal. qai paraît de bonne fof, a déclaré 
que Mslato l'avait averti qu'il reoevrail deax 
colis, cl que quand ia posi» lui en est fait la 
livraison, il lea porta tana demander l'explica 
lion a eetsWi. 

Au coars de la perquisition opérée on domi- 
cile de Maiato, on a saisi un certain nombre 
de journaux dans lesquels se trouvaient des 
articles de lai, provoquant l'assassinat du roi 
Alphonse XIII. notammeni un numéro de 
l'Esptiqncim/uùttormir.QQ cet assassins t émit 
nettement prêché. Le niaaasertt de l'article, 
anj-eé Maiato. s été saisi chat l'ioeolpé Vallina. 

Lea autres journaux auxquels collaborait 
Maiato et dont M. Leydet fait actuellement 
faire on réoolemejil sont : le LAcriairt, l'A 
aoroWet les Temps nowenawr, 

M- Leydet est alU faire dea recherches dans 
les   bois  da Vîroflay.   l'anarchiste  Valli 
ayant été  extrait de  la prison  ds la Santé 
pour indiqper au juge l'endroit ou les bombes 
auraient étrt caebeea. 

Aa ©ours <Tane oonverutron. M' Albert 
IWImad* qu'il était tenu a la pluagrande 
rteerreen sa ^ualiié do défenseur, oaaia que 
pour loi, lea faits articulée par Maiato ne re- 

_ __* SOT rien et qu'il considérait comme 
tendancieuses toatesleainloriuations publiées 
A os sujet. V 

Alejandro ParraM 
L'anarchiste, soupçonné d'avoir jeta tes 

ttesabaa sa passage du landea royal, et contre 
lequel M. Leydet a lance hier on mandat 
d'arrêt, aa notome Alejandro Psrraa. Il est 
âgé de vingt-cinq; ans, étant né I 2t mai 1880, 
A Barcelone. Il fait ordinairement le métier 
de camelot, vendant de la bijouterie fausse 
aana lea marcuéa. Son dernier domicile connu, 

d'oA II a disparu te K mai, est 17, rue Maître 
Albert, 

Voici son siastatement, tel qu'il a éta en- 
voyé à toos lea sais ioae de police : 

Taille 1 m  75. 
Porte tout* ss aéras, très brans, étendue et 

ondoies. 
Cheveui aolrs coupés I 
Denis blanches. 
Vaux noirs, oils très longs, seureila noirs, 

moyans 
Nu reotillgas. 
Porte uns traee de erulate cjrieaaire es» la 

maiu gauche. 
Mouslacbea 1res longues, légèrement pendan- 

tes relevées en pointes. 
II était Têtu, su momeot de Isltsclat, d'un 

complet jaquette noir, et coiffe d'un chooeeu 
mslou noir. 

An domicile d'Alejandro Ferrai, 17, nia 
Maître Ali*ert. prés de la place Maubert, on I 
donné les renseiguiMnents suivants : 

Il y avait huit mois qu'AleJandro Fatras lo- 
geait ici. C'est un garçon qui paraît très doux e'. 
qui, en tout cas. était toujours d'une extrême 
pullUtee l'arlsat a.set difitcilBnient le français, 
il e*ait peu loqusce Alors vus les locataires di 
rbotet ta lient rtte entre eux, prennent frequsm 
méat us verre uoe.-mhtr, lui restait S l'écart " 
n'avetl de r-fl *t*on nu avec son cou compatriote 
Coca lequel, anacharoblsio lui aussi, a ètà ar- 
ratl par mi-suru do précaution le matin du |0U 
on le roi d'Espagne est arrive a Pans. 

Ferras, qui avait d'abord travaille ehei un tail 
laar. s'atait mis aa bout  d'un   certain  temps t 
vendre ssr les marchés da la bijouterie en faux, 
a Ires bon msrcM, IL partait   a   bicyclette, vers 
sept heures du milin   Les agents   ohsrges do -a 
surveillance le tiiaumt consciencieusement   Ils ~ 
avaient qoelquo inèrile, car Ferras, qui était U 
sobrs et qui pouvait se contenter pour son xt\- 
d'un oignon »t d'un morceau da pain, lescondt 
sait souvent Jan- des   régions de la banlieue dé- 
ponrvues d'auberges. 

Ferras a disparu subitement le 26 mai. a la 
saiw d-'un'i rvnnion anarchisto tenue, d'après 
oe qa'on nous a dit, ù la Bonrsc du Travail. 
On no s'explique pas bien comment il a pa 
n'happer a In matore dont il est l'objet. 

Deuv personnes venaient rendre fréquenv 
mont visite à Ferras : an vieillard et un petit 
jeune homme qui portaient dea binocles. Ces 
deux vUileurs étaient, comme lui, d'origine 
espagnole. 

Las inculpations 
L'auteur principal de t'attenlat étant 

considéré comme inconnu, puisqna Ferras sur 
lequel pèsent les graves soupçons que l'on 
•ait, est dispam. l'instruction contre X... 
pour inculperions multiples ; l'vttatfvo d':ia- 
sasemat, détention, fabrication et jet d'nni,ina 
expeosife. enfin infraction 6 la loi de 1893 sur 
lea menées anarchistes. 

Vallinael Harvey «ont l'objet dea 
lions que nous venons d'énnmérer ; Charles 
Maiato lui n'est inculpé que d'infraction a lu 
loi de 1tt9S sur les anarchistes : quant a Pat 
lacios et Navarro, ils nesont pas encore in- 
culpés et restent détenus seulement par ma- 
ure adminiatrative 

Les deux bombes d* ls rue de Ro 
h»n 

On avait cru ton! d'abord qne la bombe qui 
a'a pas éoiatè avait été jetée la première sui 
le pAiîigB de la voiture ; on est certain au- 
jourd'hui da contraire. 

C'est après l'explosion d'une première 
bombe jetéeque l'anarchiste, en voyant la voi- 
ture intacte, en a lanc; une autre qui n'a pas 
éclaté, probablement parce qu'elle est tombée 
sur un pavé de bois dont i dtsticité n amorti 
le choc. 

Cette seconde bombe, retrouvée dans les 
circonstance* que nous relatons d'autre part, 
était en effet fort bien conditionnée, et c'esl 
par un pur hasard qu'elle n'a pas lait explo- 
sion. 

A U Bourse du Travail 
M. Leydet recherche ?i quelques fracas de 

oomplicilé peuvent ôlre retrouvées de*ne cer- 
tains groupes qui se réunissent à la Bourse du 
travail 

En effet, icdlé des syndicats parfaitement 
morabies do travuilltura sérieux, cet éta- 

blissement donne depuis quelque temps asile 
h divers crouperaenls suspects, a des anar- 
chistes militants et prêchant oarertement ls 
propagande par le (ait. 

On nous assure, s la préfecture de police. 
qu'il s'y fait, par exempl". au grand jour des 
partages de marchandises volées. 

s'y distribuait, en oatre, il y a quelques 
semaines, par milliers d exemploires,qne bro- 
chure intitulée le Parfait <wirctti*(e,et dans 
laquelle on donne avec force détails tous les 
renseignements possibles sur la fabrication 
des explosifs. C'est en particulier en suivant 
les indications de celte brochure, qae recem 
ment le nommé Didaret, qui préparait une 
bombe dans on hôtel meublé du quartier 
Bonn'p-Nouvelle, a provoqué use explosion 
dont il  a éli> victime, 

Las recherches 4 Barcelone et A la 
frontière espagnole 

Perpignan, 1 juin. 
A  Port-Boa  (Espagne),  près  la  frontière 

française, la   police espagnole  a  procédi'   ' 
l'arrestation d'un commerçant de  cette vi 
nommé Tounionus. On  s'attend, os   matin, à 

autres arrestations ae rattachant à l'attentat 
commis contre le roi d'Espagne- Les policiers 
sont nombreux et sarvoillent toea lea trains 
allant en Francs ou qui en reviennent. 

A Cerbère, des recherches ont été faites à 
la gare internationale pour savoir dans! 
qoellea conditions et par qai le colis a été! 
expédié a Paris. On sait que les bombée jetéoa 

de Rivoli, an moment du passage da cor- 

 Cerbère. L'snauess a 
colis de bombes fat expédie il y e cinq o* six 
semaines d* Barcelone t Cerbère et de Cer- 
bère t Farta, par Antoine Proie, l'iaurcbisH 
arrêté à Narbonne. 

Cet envoi était fait « an ■onsme Caassanet, 
cordonnier 4 Paris. Ces bombe* furent dé- 
couvertes seeernsseai par le police chei Ous- 
sanal. Ce ne sent dono pas caisse-là qai ont 
servi contre le roi d'Espagne. 

La nouvoMe de l'attentai contre la roi d' 
Signe al M, Loabet a amené un jeune homme 

• Céret u faire la déclaration suivante 
Il y s une quinsslne de jour* j«  nie trouvais à 

aaW'Inns un etabhtsemsat public   Un   tonagnol 
arriva depuis peu de Barcelone, s'y trouvait aussi 
aui était tant en larme*. Questionné sur la cause 

eaon chagrin, il répondit ■ Jt suis désespère. 
Je suit en eff.-t déafeas pour IUT le rot d'Es- 
pagne t Pari* le 30 mai et si je me refuse t 
socompur celte musion e ssl moi qui serai IM. • 

Madrid, 2 juin. 
Suivant lee journaux, la gouvernement nu- 

rait fait avorter certains plans tramés a Bar- 
celone et fondant a contrecarrer le succès du 
voyage du roi à l'étranger. 

lia ajoutent que las ijvonements de Paris 
sont liés aux arrestations opérooea Manon et 
e Barcelone. 

Divers journanx croient que le retour du roi 
aura lieu par mer. 

Les blessés. — Un don 
A la listn dea quinte blesse* que noqaavona- 

pablicc hier, il faut  ajouter lea six noma sui 
vanta, qui n'ont été connaa que dans l'uprwi 
midi ■i'ni-ir i 

18. Jcin Baptiste Lelanda, cavalisreu Socai- 
BsasssaH 

19. Léou-Beooit Doporroy, cavalier ta 2e oui 
raasiers. 

In Vigro*. garda républicain. 
21. Augonnet, gjrdo rêpubiicaia. 
Vers qualro heures de ['après midi, M. Cna- 

not, commisauire du police des Cbampe-Ery 
sées. a reçu lu visite d'une personne qui a re- 
fusé do se nommer et quia remis sa magis- 
trat nn billet de mille iranos. 

— Je sais an passant, a dit le visiteur peu 
Importe mon nom, et je vous prie de partager 
cette somme entra les gardiens do In paix qui 
ont été blessés au inom.nt de l'explosion. 

Los arrestations de Jdudt 
Paris. 2 juin. 

Après la réception de l'Elysée jeudi, a en 
lieu un dîner au minisu-ro de la marine, ot 
toat se serait passé sans incident si. vers mi- 
nait, aa moment où le landau qui emmenait 
le roi pour le conduire au p>nt Alexandre 
des sifQctt se firent entendre  dans le public 

La foule protesta aussitôt, et se jeta sur an 
groupe de jeones gL-ns qui entouraient l'anar- 
clmto Libertad. Il fallut l'intervention dea 
gardiens de la paix pour les protéger, et ce 
fut a grand'peine qu'on les amena au commis- 
sariat de police. 

Ils avaient reçu en roule nombre de connu 
de poing ot de coups de canne. 

Quatre d'enlro eux ont été maintenus en 
étatd'arrostotion:ee sont les nommés Charles 
Robion, ii^é do dix neuf ans ; Léonard IJe- 
UMSBM,figé de vingt-quatre ans; Emile Du- 
tillenl, ûgé de vingt ans. et André Roulant 
Agé do vingt ans. 

Tous quatre étaient porteur» de nombreux 
facturas anarchistes, qu'ils avaient sans dout- 
1 intention do distribner dans la foule, 

L«î télégrammes au président 
IM I président de In république a reoa dans 

a motinéc et l'apres-mj li d hier, plusieurs lé 
hgrammes que lui adressaient — en Bténa 
temps qu'au roi d'E;wgno — aeWebeéi d'Etats 
étrangers, le félicitant do n'avoir pas été ot 
teint par l'explosion de la  veille. 

M. Lûuhet qui, ainsi que nous l'avons Hit. 
avait lulgraphié bW malin, de Ms sonna 
heure. « ïa reine Mflrio-Chnsli'ne, a reçu do 
la mère du roi d'Espagne, dons la soirée, nnL- 
dépêche de reniarciemenis paiticuiiur^mcnL 
chaleureuse. 

LA JOURNÉEJIE VENDREDI 
Au Palais des Affaires  étrangères 

Paris, 2 juin. 
Le roi d'Espagne, dos qu'il fat levé, a fait 

demander, ainsi qu" chacun des malins pré- 
cédants, la communication avec Midrrd. Il a 
ensuite reçu M. Villearuttia et s'est entre- 
tenu avec loi des off-.ires do royaume. 

On sait que le roi NOM Ifbment, presque 
familier?suent, avec les personnages de sa 
suite, espsgnoU ou français. Il a exprime, 
hi r soir, nu cours de la réception qu'il a don- 
née au palais des affaires étrangère:, ie très 
vif plaisir qu'il avait éprouvé ou mars des 
manœuvres du cimp de Chatons et ! 
lion que nos troop?s lui inspiraient; il a vaniê 
leur discipline, leur cohésion, ajoutant >;ue 
cellc-n n'eaiaéanalt pas leur ssMpeasia et ti ur 
facilité d'évolution. Il a fait part noiaimiK-nt 
et n plusieurs repiis^s au cplonel Haibell, -il- 
loché k sa personne, do celte setisfaciiin, 
ajoutent : * Je n'ai  pu  apprécier, sans doit», 
Qu'une fnihle pinio n l'c-nort que ces troupes 
onneraient,   mais cela   m'a  permis,   néan- 

moins, de constater combien sont merveilleu- 
sement entraînés chefs et soldats... D 

Les télégrammes au souverain sont arrivés' 

nombreux aa palais des affaires étrangères 
pendent sa rovnée, Le rot an a prie connais 
aanosasoa retoar ds Caéloas. Tons ftaWi- 
tant le roi tfavoir échappé au péril qai le BM 
nacait. Lee, premiers de cas te'egremmes par 
venus a Patte forent, hier malin de très banni 
heure, neu de l'ampweur Guillaume al dit 
ni d Angleterre. 

Alphonse XIII a fait asasitot répondre a 
tous ces télégraxesnaa. remaraienl les souve- 
rains de la sj'iupatbiî qu'ils voulaient bien 
lui lémoignat. 

Lo roi d hapegns a visité aujourd'hui l'Fc >le 
militaire de Ssjim-Cyr et le palais de Ver- 
aailles. 11 • sjoitté Paris, avec le préaident de 
la République, ce malia à 8 h. 5s pur la gare 
des Invalides. 

Le président de la République, accompagné 
des secrétaires généraux de la présidence, es* 
arrivé en londau sans escorte a 8 heures 45 au 
palais des affaires étrangères pour prendra le 

Précédés de M Mollard et de M Léplne. 
le roi el M. Kmile Loabet se sont rendus ù 
pied, entre une double huio de garde répu- 
blicains, du palais ù la salle de réception 
où ils ont nié reçus par MM. Pallières, pré- 
sident du Sénat ; boumer, prcsidenl do la 
Chambre des dépotés ; fierteaux, Delaes.se, 
Thomson, Gauthier, Dujardiu-Dea.um.eLi ; lea 
généraux Itrugéro, Desairier. Valabrégne ; 
M. Dervillé, président da conseil d'adminis- 
tration des chemins de far de la Grando- 
Ceintare; Mature, secrétaire général du la 
seèSM compagnie : Gay. président du conseil 
d'administration, et Delmontet, administra- 
teur de la compagnie de l'Ouest. 

PoodtinL la traversée de la me de Constan- 
tin" par les chefs d'Ktat, la foule qui était 
maintenue par des cordons de gardiens de la 

,Mr!s :i une dizaine de mètres de la doubla 
linie de ffaides municipaux, a acclamé avoc 
cnthousia*mo lo coi et M. Loabet, 
phonse XIII a salué la foule eu aouriunt. 

l).jiis le train sont montés également les 
ministres, les préside n ta desdeux Chambres, 
les personnes de la suite da roi et de la sui 
du présidont du la République, le personnel 
de l'amtmsade d'Espagne, les généraux Bru 
gère, Dessilier, Valabrùguo, le prufet de po 
lice les sénateurs et députés de Seine-et- 
Oiae, ulo. 

Le train qui cinporle vers Seint-Cyr ls roi 
cl le président do la République a été précédé 
par MU trains spéciaux qui emmenaient vers 
l'école de nombreux invités. Tout le long dn 
trajet la voie o«t gmléo par des afrenls, des 
!■■:.darmes ou des soldats. Tons lea ponts sont 
cardés militairement. Toutes les gares sont 
désertes. On n'y voit qae le chef do gare qai, 
la main s, sa oasqnettc, seine le train au pas* 
■AjM. A VsfaeJSlpB, do:it la gare est gardée 
miiinirem-'nt.letrain ne ralentit presque pas. 
Il se dirige sar la petite gare do Saint Cyr- 
l'Ëcolc, ou il arrive à neuf heures vingt cinq. 
Il e«t reçu par M. Dervillé, vice président du 
Syndicat de Ceinture, remplaçant la baron de 
Rothschild, président, dùc.-'lo. M. Poirson, 
préfet de Seine ei-Oise, lo général Dupotn 
■fer 'itnm mdam du d^pavtempnt, lo maire 
de Salai Cyr ot le Conseil municipal, 

La riblt-3 de l'école 
Le roî descend lo premier de wigonet, 

ave unn greeieise virneité, se retourne vers 
le président do la République qu'il aide n des- 
cendu;. Il porto une luniquu bleue, le panta- 
lon rouge et de hautes N)ti''s. Uo président 
de la Uépuliiiquo est en redingote. Après les 
pré*"niations, lo roï et lo présl lentde là Ré- 
paMiquo montent dans un hndau attelé en 
poala, arèsédi du piquear Troude, 

1 ■   ■ éfl l'escadron  de Saint-Cyr for- 
uv:*ni i'iB(.jrti\ Le corti'ge passe tu milieu 
d'une foule considérable. Il est accueilli par 
des vivats chaleureux. Toutes Ici maisons 
sont brillamment pu a 

La porto de l'éoole, où le cortAgi* arriva à 
9 h. 45, est orné) de faisceau de drapeaux. 
Les élèves du régiment de Siint-Cyr forment 
La haie. Le roi et le président de la Rvnu- 
blii|ue, sont reçus par lo gdnérnl Marcel, di- 
rensenr do l'Kcole, qui les conduit dans la 
salled honnoar, où "int rangés toos les off. 
ciers ie I Beats. Le roi se las fjit présenter, Il 
a un mot aimubie pour chacun. 

Ls Carrousel 
Pour la carrousel, unepi.-ie a élô spécîalo- 

ment améniô"-'0*! rBooterfele forma un pan! 
rectangle entouré de biriièrPB. Une Iribuno 
couverte d<' draperies roses el blanches a été 
construite pour le* personnages officiels; l'in- 
U'<rîoar osi| ta pisté de voleurs rouge avec 
bordure d'or. 

A droite et à gauche de cetto tribune, des 
places an plein uir uni é;é réservées aux invi- 
tés; en face, deux ntim msee irthunes où pren 
nent place prés de 3000 personnes, occupent 
tout lo fond. 

Dès qaa  lo président el le  roî 'ont a leurs 
S laces, lea oavaiiere de I Eco s d'appliefftion 

int leur entrée, puis l'étendard et sa garde 
viennent as placer face a la tribune ollicielle 
et le carrousel commence. 

Socccuivement, lee écuyerr, es l'Ecole su- 
périeure do guerre, les oftWeis il Us sous- 
oflîciers dii cadre do l'Ecol'i do civalerie, les 
officiers d'instruction do i EoofSda cavolerie. 
la section do cavalerie de Sunt Cyr er.écutent 
les ligure» les plu gmeieuses et les plus har- 
dies. 

Le public eppi-indlt nveo entliotjsidsme. 
Le roî ne cache pas sou admiration. 
On remarque beaucoup parmi les cavaliers 

un officicr'espagnol. élève de l'Ecole d'appli- 
cation, qui portu une pelisse rouge jetée- sur 
on dolman à la façon hongroise. 

Le Don du Président au Roi 

Les esstreices terminés, on areenate aa roi 
nn chavel artetan brèlé. béte magnifique qui 
lui est oflarto par le président de la Républi 
qae et qai B été spécielemant dressée par 
Saamur. Le président, en le présentant aa 
roi, dit qae ce cheval a appel le Vsutour. 

— U s appellera SaintrCyr, répond  le  roi. 
Le lieutenant Dunou monte le cheval et lui 

lait accomplir divers exercices. 
Apres le solut et le départ da l'étendard, la 

fonle des invites, debout dues Isa tribunes, 
acclame a nouveau le roi qui salue et se 
montra ravi da beau t pesta oie. 

Le rei et le présidant do la République se 
•ont rendus ou* réfectoire Canrobart où est 
dressée la table du déjeuner ; la salle d'escri- 
me a élé aménagée en salon et en fumoir. 

Le déjeuner comprend 150 convives. 
A une heure un quart, le roi et le président 

se lèvent de table et pessent dans la salle 
d'escrime où lo café est servi. Chemin faisant. 
le roi a'erre te et allume une cigarette, pais 
s'assied près d'une, lable outre il. Jules Cuio- 
bon el le président. 

Il fume toat en causant et riant. Avant do 
partir, la roi el le président signent sui 
registre do bibliothoqtie. Lo roi serra la main 
aux officiers al aux professeurs. Au profes- 
seur Long, il demande on Allemand s'il est 
Allemand. M. Long répond : « Non, je sui 
Alsacien et doublement Français. » Le n 
répond on allemand : « Jo comprends ça. s 

A 1 h, 45, la roî et le préaident montent 
dans lu landau otlelo en poste. On part pour 
Versailles au milieu des acclamations. 

J\. Versailles* 
A 2 h. 30, le cortège fait son entrée u Ver- 

sailles par la grille de l'Orangerie. 
Au lieu de tourner directement à gauohe 

lee voilures poursuivent leur route de ma- 
nière a regogner, u la humeur da l'hôtel de 
ville et do la préfecture, l'avenue do Paria, en 
un point d'oé: la perspective da château est 
grandiose. 

Et c'est nn émerveillement en eHet pour lu 
roi, quand, na débouché do la rne Tbiers, il 
pénétra dans cetto magnifique avenue, de 90 
mètres de large, ombragée d'ormes cente- 
naire!, au delà da laquelle, aa sommet d'une 
pente douce, la misse imposante da château 
lui apparaît, précèdes Je M monumentale 
avant cour. 

Remontant l'avenue an grand Irop, entre 
les deux pylônes dressée par l'artillerie et le 
génie de In place, aax deax cotés de ls chaus- 
sée, et dont t'agtîncement aussi ingénieux que 
pittoresque est remarqué par le roi au pas- 
sage, les voitures s'engagent sur la place du 
Château, et font a 2 ueorea 30, par la grande 
grille d'honneur, leur entrée dans la cour 
Royale. Elles ne d'arrêtant qu'au fond.devant 
le vestibule du grand escalier de marbre. 

Le minisir■ do l'instruction publique, M, 
Rionveriu-Marlin ; le FOOS-sécréta ire d'Etat 
dea Beaux-Arts, M. Dajardin-Beoumetr.: le 
conservroeur dn château, M. de Nolhsc: le 
maire de Versailles, M. Boillel-Reviroa, ses 
adjoints, une délégation des membres du con- 
seil mnoieipa) et une délégation des membres 
de Conseil général de Seine-et Oise, atten- 
dent le royal visiteur. 

Lo préfet de S-ine-et Oi?e, M. Poirson, 
présente au roi U municipalité da Versailles 
ot la délégation du conseil général du dépar- 
tement. Affable et souriant, Alphonse XIII 
serre la main du moire de Versailles et do 
président du conseil gunéral, salue aimable- 
ment toas tes antres. I.e ministre et lésons- 
■ecrétuire d'Etat des beaux arts, assistés du 
conservateur du château, prennent ensuite 
la tête du cortège "t conduisant le roi jusqu'au 
--minet du grand escalier. 

Du la. le cortège se rend directement d la 
galerie dea Batailles. 

Il n'est pas un. Parisien qui ne connaisse 
pour l'avoir maintes fois traversée, cotte ina- 
gnih'qiie galerie, peuplée des chefs d'iuuvre de 
nos maîtres du dix-ncaviéme aiéalo et eonsa- 
orée aux fastes guerrière' de la France. Le 
roi, que M. Dujnrdin-Deaumetz s'est fait un 
J ~otr de guider et do documenter au passage, 

îble goûter très vivement lea explications 
Int sont fournies par l'érudit et fin ci- 

cérone, 
Aa milieu delà galerie, on s'arrête, et par 

la balcon qui donne sur les parterres de iOran- 
ftjtie, ta roi prend une première vue du porc 
il des jardins du château. Lea magnifique» 
imbi'Jges du parc et le cadre que lai font sur 

la gauche les coteaux, également boisés, de 
Sitory, paraissent au roi d'une saisissante et 
fière noblesse, et il frétait sa pansée 4 son 
guide avec une vivacité d'impression singu- 
lière : «C'est beau et grand, dit-il, et cela n'a 
rien do froid, s 

Après cette eonrte safton, le cortège revient 
par les grands appartements de la reine,-è la 
galerie des glaces. Au cesrs delà promedade, 
un arrêt de quelques instante a eu lieu dans la 
chambre à coucher de la reine, dont la déco- 
ration d'un goût délicieux, recouverte sou* 
Louis Philippe d'un épais badigeon, s été re- 
mise ou jour, avec des soins infinis, par M. 
de Nolih'c. 

Dans la gnlam des Glacer, m roi n'avance 
vivement nu balcon. Ace moment dn parterre 
d'eau el du hïs*in de Latone. les e.iur jaillis- 
sent tumultueuses et nn peu bourbeuses aa 
début, comme toujours. Tandis que le roi, en 
face de celle per&peelivo admirable du Topis- 
Vert, terminé par le bassin d'Apollon, pousse 
an cri joyeux de surprise, les invités massés 
anx abords dn château, le saluent d'une longue 
acclamation. 

M. Doiardin-Besametz oondnit ensuite Al- 
phonso XIII a la chapelle du château, en pas- 

sant par les grands appartements qui ■ 
jour sur le para. * 

Da la tritons royale, la roi conaid*M l'iU ; 
ffantv.ia.aau de i. ok*pêJU,H-atonel a£ 
peignit Antoine Coypel et la délice i rtsasT 
o arabesques qui court, en an relief très léger 
sur les piliers de l'édiâoe, Il trouve d'un «U» 
exquis cet ensemble. 

Déjs, Il s'apprête h repartir quand la oc*, 
servatenr du oo&iaao. l'arrosant, le prie da> 
vouloir bien jeta* M eeup d'ovit sur deax 
grands registres in-quarto reconverls du* 
parchemin dont le Ion jauni ai bistré indiqué 
asseï la vieillesse. 

Ce sont lea registres de l'ancienne paroisse 
de Saint /ulien et do la paroisse Notre-Dame* 
de Versailles. Sous l ancienne monsi-oaio les 
seuls registres usités pour l'élot-civil étaisat 
ceux des paroisses. Ceux que M. do Nolhao 
tient on mains et qu'au nom de la munici- 
paiiléde Versailles il présente aa roi con- 
tiennent l acte d'ondoiement et l'acte de bop- 
tôme du premier des Bourbons d'Esnagno, la- 
duc d An)ou. pins tard Pbilippo V. 

Le jeune roi a regardé longuement ces pré- 
cieux lomoins do l'histoire. Il a posé * ce sa 
jet quelques questions auxquelles M. de Nol- 
hao a répondu avec toute lantorité qne lui 
confèrent ses titres do premier historien vrai- 
ment sérieux de Versailles, el le cortège e en- 
suito regngné, toujours par lea gronda anDor 
tement», la chambre do Louis XIV. 

Une courte hall* y a eu liau. M. Du jardin- 
Baeunaba expliqué aa roi le balustre, mon 
tré le profil de cire du vieux roi, fait goétar 
Ingréce délicieuse du petit buste de la du- 
chesse da Bourgogne, taillé dans le marbre 
porCoyseyox. Il s rappelé ft Alphonse XUI 
que o est dans cette pièce Dwms que Louis 
XIV présenta à ses courtisans le duo d Anjou, 
son petit-fils, comme roi d'Espagne, el pro- 
nonço, suivent une tradition qui pourrait bien 
aroir été inventée après coup, lea paroles fu- 
-euses : a II n'y a plus de Pyrénées I a 

Du grand vestibule on gagne, par  la   cour 
1 marbre, le vsatibule central, sons la ebam-' 

bre do Loais XIV, et la galerie basse devant 
laquelle, sar le perlerre iTeau, les voitures at- 
tendent lu cortéga, 

Dolè, le roi va descendre les pente* du haa- 
aindeLatone, s'arrêter en haut da TTfpis- 
Vert pour y jouir de la vue des charmilles et 
do l'admirable perspective du grand canal. Il 
«liera uosuitolea bosquets donl l'intérieur a 

éiè rigoureusement interdit, 11 commencera 
iar le bosquet de Rocaille, d'où U passera ù 
n Colonnade. 

Les voitures, coupant la Tapis-Vert, ga- 
inent alors la partie droite dn père, passent 
levant le baas.n d'Enoelade et colui dea Uent- 
Tuyaux, sortent du parc par la porte do Polit- 
Pont, suivent pendant uno centaine de mètres 
; avenue de Trianon, unirent dane le parc du 
■rand-Trienon, el s'arrêtent quelques ins- 

tants devant l'édifice pour permettre au cor- 
tège de le travers -r en hâte. 

On remonte, sa sortir da palais, en voi- 
ture. Contournant le magnifique terrasse qui 
surplombe lo bassin du Fer-s-Cheval, et d'où 
la vuo embrasse toute la partie busse du 
grand gare, le cortège passe successivement 
devant lea bassins du Plafond, du Bulfet, 
pénétre dans le parc du Peiit-Trianon, psseo 
devant l'Orangerie, devant le Hameau do 
Mari"-Antoinette ot revenant sar la droits, 
s'arrête au Pavillon français, où un lunch est 

rrî. 
Après le lunch, visite rapide da Petit-Tris- 

non et ds la remise des voitures de gala. 
Le oorlogo  reprend  ensuite   l'avenue 

Trianon, rentre dans le grand para.com 
II 

lo bassin de Neptuno. dont les eaux jaillissent 
■il par la boulevard da la reine, par l'avenae 
lo Picardie, sort de Versailles. Le préfet do 

Seine-et-Oise. M. Poirson, escorte le roi, le 
président de la République et lear suite è tra- 
vers tas Bois de fausses Reposes et Villa- 
d'Avray, jusqu'à l'entrée da parade St-Cloud. 

Le préfet de -police, M. l.épine, lui succé- 
dera, è partir do ce moment, dan5 se tache. 
Le cortège, sous sa direction, gagne par St- 
Cioad et Siresnos. en s'arrêtent à l'Aéro- 
Club, lo clrainp de courses de Longchamp. 

A l'Aéro-Club 
L'Aéro-Club de France a offert, A midi, 

dans le pavillon do son porc aérostatiquo, aux 
coteaux de Saint-Cloud, un détonner aux dé- 
légués du Koral-Aéro-Club d'Espagne venus 
à Paria è l'occasion dea fêtes données en 
l'honneur do leur souverain. 

Un concert donné è quatre  heures par  la 
usiqne du 101a régiment   d'infanterie avai* 

ettiré dans  le paro une assistance  dea  plus 
pnUs. 
■ revenant de Versailles, le roi d'Espagne 
B préaidhnl delà République se sont ren- 

dus h cinq heures el demie, au pare annexa 
de l'Aéro-Club, installé k Longohamp, pn>s la 
S-ine, et ont assisté nu départ du ballon pilote 

Flirond'-/!/; monté par le comte Henri de La 
Vaulx. et des   sept   ballons qui ont été lonrés 

médiatument après des coteaux pour atter- 
rir au plus près de VHirondeli*. 

Alphonse XIII et M. Loubet ont été recas 
, iM Cailletet, membre de l'Institut, prési- 
dent ds l'Aéro Club, et tes membres du Co- 
mité. Des médailles commémoratives frappées 
par la Monnaie lear ont été remises. 

Lo roi s'approche ensuite des bords de la 
Seine et s'intéresse vivement aux évolutions 
des canofs automobiles qui passent è toute 
vitesse devant lui. 

A la fin de la cérémonie, las doux musiques 
du iule et du HOj, pincées de l'an et de iSa 
tre cêté de l'eau, ont joué la Marche du fiai 
Alphons* XUI. eomposéo des airs nationaux 
dea différentes régions d'Espagne et se termi- 
nant par quelques mesures ds noire Mar- 
âctttai» et de la Starch* Real EspogiioU. 

IL. ES 

VENTRILOQUE 
XAVIER DE MONTÉPIN 

PliRMIfiHE PARTIE 

L'ASSASSIN DE MARIETTE 

Adroite, UD tableau d'ans hauteur de 
deux métrés offrait aux regard* le portrait 
BBatteaV, etetiraoeM Uatta,*- la tl-egAwte, 
ê$tm dedia-iuit ana et trots mets, pesant 
éVeax «exvt «la>o<urrV kHoa, <larr*ant la cs> 
ehocha, stKtiK la Ivinne aventure, et ho- 
aatrêt  dea saffra^s  de p*«aieun têtes 

A yjaueV, an ass>le*u pareil  aaaeacait 

saMsaMt * risatiasr- te rBOMME A LA 
artj*3*»ss, sf^^sBBpf"n?Ue"  lisssaioére,   çut 

~~ antrnit afpJttmttr auJ^tats- 
i i* fmmsua Café Oe» Acmé- 

64 In rartga4f*r et ton aw- 
arrinieot sar la plaer, sa 

muieiosut 
A 

sJaae) laaaViUtt ee*  rouieiaaut aiutfeaaa, 
litfaaaat A euttr» eajAaisàU aa% laasaaat 

Ieouae, ht castagnettes et les timbales se 
taisaient, lechepeaachinois Bl frrmhsait 
plus qu'à peine et les musiciens pas- 
saient l'un après l'autre derrière la toile 

ipour accompagner les exercices, tandis 
I que le pitre glapissait sur l'extrade : 

— Messieurs, mesdames t on va com- 
mencer 1 — Saisissez l'occaaiOQ aux che- 
veux f Bmpty*se*-voua de Tenir voir ce 
ejne veas naTPZ jamais va et ce que vous 
né reverrez jamais, car le grand Ssloa des 
Merveilles, tes artistes, ses hercules, ses 
animaux savants êtres phénomènes sans 
pareil quitteront votre commune irrévo- 
cablemeai dans trois jours, et rj'aillenrs 
l'incompanble 3idi-€oco, dit l'Homme à 
la Poapêe, abandonnera prochainement 
la France, la b'Ile France, pour un p« y t 
lointain quoique glacé, où il doit taire les 
délices de l'empereur ds toutes les Kos- 
sies et de sa cour, qui le couvriront à 
l'envia de roubles cl de fourrures I — En- 
tres I saskres I Suives le monde t 

Le eoDs-oflteier poasea le coude 4e eoa 
eompaamoa. 

—ramis enarmoane ides qoe le Ven- 
triloque aurait pris la poudre d'esoam- 
pett* F loi dit-il a voix b.<j»e;il paraît que 
je me trompais et que ooas ne matai pas 
beueaon sreux f... 

— snrlgssniea; sens nvea raison, repli 
efoa lesta pie MsssrsjM.qnt cepemhant ne 
BT'apeelsjH poitS Psadow. 

Les haftitents de Saint-A vit, ea assez 
petit nombre iTaUlcirs, se rendaient é 
rnppeJJh pttreet sjmvteeessai leeeniiei 
delà* 

et 3P|  vous était point inférieur après la  repni-j 
nanrli ■, | aentarion, Jérôme et moi nous en avons à ! 

ponulilion réservait sa curiosité 
gros noua pour le lendemain ditnanrli 
Jour da la tête patronale où les p us folles '. votre service qui vient de Cognac même.. 
de'neoses aemWeut légitimes a.x  bons!    Tant d'tffectui'ttse insistance, el de ai 
villageois. ! concluants témoignages d'admiration peter 

Le brigadier laissa inascr les gens Ju ila eardiue lil.nclie et pour le janne bau- 
pavs, puis il monta lea marches à son dner, trimphèrent des scrupules du lii'i- 
tour. suivi de son lldéle acolyic:. | gadier. 

Il allait déposer vingt centimes, prix , Il remit ses vingt centimes dîna sa po- 
des  places militaires, devant la  ^russ*»' che, franchit 1« seuil avec  son g»nda«me 
femme, oaiand celle-ci s'écria d'un   anl 
joyeux en le regardant : 

— En croirai-jc mesyenxT— Mais oui, 
Dieu me pardonne, c'est ce cher brigadier 
de RorbevjUfl an personne véritable et 
naturelle I — Entrez, entrée, messieurs t 
Pour voua le spectacle eel gratis, et c'est 
un grand honneur que vous failes par 
votre présence au Salon des Merveilles. 

— Toutefois, commença le sooa-ofn- 
cier, n'étant point ici dans l'exercice de 
nos fonction», nonr la chose de la surveil- 
lance municipale, il me semble... 

— Turlututu, chapt-au pointu!... Brt- 
;adkr, il vous semble mal I interrompit 

et s'assit derrière les quelques douzaines 
do spectateurs arrivés les premiera. 

La Mlle en somme était mal garnie et 
la reeelts devait être maigre, ce qni don- 
nait d* notables proportions au désinte- 
resseuient absolu delà forte femme. 

L'entrée des deax représentants de la 
force publique ne produisit anenne sensa- 
tion. Leer présence n'étonna personne. 

Hons n'avons pas a nons occuper dea 
exereiees de tonte nature qut ne succédè- 
rent et dont le compte-remlu serait dénué 
d intérêt p>nr nos feeteurs. 

Le brigadier attendait avec impatience 
l'entrée en scène  de Sidi-Coco, et nous 

a grosse femme.  Prendre  l'argent de " la I .«avons par le récit de la petite Gervaise 
gendarmerie)... jamaiade la viel !  Mais que le ventriloque ne naralssa t point 
je l'adoré,  mol,   la   spetnemnerle»   Ton» lavant Ks dernière p-irtie dé la sèanre. 
« bel homme* sons les buffleterto)  -J'ai]    Kufln une  masque bruyants annonça 
eu nn fort béguin, l'an passéà S:-liriiMc, son arrivée 
pour an gendarme de toute beauté I Ah t 
le bâta gendarme!...  Même que Jérôme 
Trabucoe, mu   lég.tiase épotu, er  "" 
jaloux eeeame «n tiftra, assséquai la 
ae paawat en tout bien asestheamsurt ftten 
que le plus  pur seurttSMntf — nstn>ea\. 
measienrs, qae je wnt* des), sasket ht do> I 
aaVM. et a% a» fetit vsrre do vieille **>) 

Il parut, et de fo*t bonne grâce salon 
■safallg qni applaaJU oe confiance, car la 
revnnUintt o» venrrirooTie le*précéilait et 
fctaaef esjs)Ublen>rnt de lui, comme  di- 

te grande attraction 

— Il n'a vraiment pus mauvaise figure 
eu gredfo-la 1 

— Itienaûrque non, répondit le gen- 
darme, et même que si les personnes ti- 
mides et inolfensives ùtaient dans l'igno- 
ritije des forfaits et autres noirceur» 
dont il est coutumier, elles en feraient la 
rencontre nuitamment au coin d'un bois, 
&ani inquiétude... 

— Observez, néanmoins, camarade, que 
s'il parait n'avoir point plus de soucis pré- 
sentement qu'on honnêie citoyen exempt 
de reproches, c'est qu'il unit l'astuce à la 
scélératesse, et qu'il fait de son* visage ce 
qu'il veut, car il doit être bourrelé... 

- Mien sûr que oui... et je présuppose 
3n'', pour si endurci qu'il puisse être, il 

oit connaître l'aiguillon du remords... 
Sidi-Coco, que la petite Gervaise appâ- 

tait le • bel homme », était véritablement 
un beau garçon de viugt-aupt ou vingt- 
huit ans. 

9es yeux noirs, brillants et donx, éclai- 
raient un visage anx traits accentués et 
réguliers, au teint très brun et d'uue pâ- 
leur matai. 

De longues et épaisses moustaches noi- 
res, effilées du bout, ombrageaient les lè- 
vres et donnaient à la figura un cachet 
militaire. 

Sons la perruque blanche, posée par 
distraction un («u trop en arrière, on 
voyait la Daissanee dea cheveux d'un noir 
bleu, coupes ras et dessinant cinq pointes 
sur le front 

Le ventriloque portait, eomme dn eau 
tusne. nn costume de fantaisie ressem- 
Waot à n tnifbnaB dn zouave le ctuo* 

val : courte veste dont l'étoffe bleue dis- 
paraissait sous les galonn et les goula- 
ches, ceinture écossaise aux tons criards, 
p^plalon blanc d'une Ampleur démesurée 
piiadans d«a molletière» de cuir jiume, 
et, sur la perruque, un chapeau laumion 

trois cornes, muni d'uu Immense plu- 
met ronge. 

Sidi-Coeo tenait de la main gauche une 
letite poupée en  robe de aote,   * aussi . 
>i n mise *, selon Gervaise, u une made- 

moiselle Léontine, la nièce A M. De mo- 
ral... e 

Il s'avança jusqu'à la maigre rangée de 
qninqnets fumeux qui constituaient la 
rampé, salua de nouveau et prit la parole 
en ces termes : 

— Mesdames et messieurs, c'est donc 
pour vi.ua dira qne je vais avoir l'honneir 
d'exécuter en votre présence la grande 
scène de ventriloque qui ma valu dans 
les principales villes de France et de 
rétrsuger, lea suffrages des amateurs et 
des connaisseurs les pins éclairés... je 
nourris In flatteur espoir que vons m'ac- 
corderet votre estime et vos encourage- 
ments. .. 

Nons dem-indonsTautorisarion dVravrlr 
ici une trôs-coarse parenthèse, tandis que 
le public applandit de nouveau. 

La ventriloquie, sujonrd*buf complète- 
ment démodée et qni ne jeu* prne fuéra 
son rôle que dam ejMtqaen enkabiriens 
départementales, a joui jaaCas 4'nae vogue 
énorme, et les savant* eax-mémee en> 
diasectû leoft'iemoat à son auiet. 

■ fMsaxanl 


